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La SOCIETE THEOSOPHIQUE propose l’approche par l’étude,                                   
le discernement et la réflexion, des vérités que contiennent les Sciences, 
les Religions et les Philosophies du monde. 

Elle reconnaît que son bagage d’enseignements ne constitue nullement 
son patrimoine privé mais celui de l’humanité de tous les temps. 

Elle ne s’appuie, par conséquent, sur aucun dogme, et s’abstient de tout 
prosélytisme. 
Elle sait parfaitement que l’intellect est plus actif dans un climat de liber-
té que dans une atmosphère de contrainte. 

L’enrichissement qui résulte dès lors de sa fréquentation incline essentiel-
lement vers l’éthique et le spirituel. 
Axée sur la promotion de l’interrelation, elle invite implicitement chacun 
à cultiver les qualités humaines qui assurent le meilleur équilibre de son 
être et tendent à l’affranchir des conditionnements et des préjugés. 

http://www.ts-belgium.be/
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 Le sens du cachet de la Société Théosophique1 
Conférence faite à la réunion générale du 25 février 1889 par le secrétaire correspondant. 

Tout groupe initiatique ou même tout initié ancien résumait l’ensemble 
de ses doctrines dans une figure symbolique. Nous donnons à ces sortes 
de diagrammes le nom de pentacles.2 

Le pentacle est une figure synthétique renfermant en germe toute une 
série d’enseignements que l’initié3 doit plus tard développer dans tous 
leurs détails. 

Pythagore et Ezéchiel nous ont transmis de ces sortes de figures que re-
produit Eliphas dans ses ouvrages; les loges maçonniques possèdent pour 
la plupart des cachets qui sont de véritables pentacles; enfin nous en 

trouverons facilement un grand nombre si nous voulons bien nous donner la peine de chercher. 

La Société Théosophique possède un très beau pentacle que vous verrez reproduit sur tous les ouvrages 
et sur toutes les communications qui intéressent ses membres. C’est de ce cachet que nous devons au-
jourd’hui  nous occuper. 

Il représente, comme vous le savez: 

1. A l’extérieur et comme délimitation un serpent qui se mord la queue: l’ Ouroboros antique;  
2. Dans la bouche de ce serpent, une figure cruciale particulière; 
3. Au centre de la figure, la Croix ansée; 
4. Entre la figure et le Serpent, deux triangles entrelacés formant le Sceau de Salomon. 

Occupons-nous de ces signes l’un après l’autre. 

LE SERPENT 
Le premier signe qui se présente à notre étude, c’est l’image de ce serpent 
mystique que vous retrouverez à l’origine de toutes les cosmogonies. 

Si nous voulons connaitre le sens élevé de ce symbole, il nous faut remonter à 
l’origine du caractère hébraïque qui sert à le représenter. 

Quelques mots d’explication sont ici nécessaires. 

Vous n’ignorez pas, messieurs et frères, que la langue hébraïque présente ceci 
d’admirable que chacune de ses lettres exprime, outre le son de chacune des nôtres, un nombre et une 
idée. 

Le nombre dérive de la position qu’occupe la lettre. L’idée, de sa forme. Chaque lettre est ainsi un vé-
ritable hiéroglyphe. Les travaux de Court de Gébelin4 et surtout de Fabre d’Olivet5 à notre époque, 
ceux de Van Helmont fils5, de Guillaume Postel6 et de Kircher7 antérieurement nous édifient complète-
ment à ce sujet. 

Si nous considérons la forme du Samech, quinzième lettre hébraïque, correspondant exactement à la 
représentation du serpent cosmogonique8, nous verrons sans peine que cette lettre affecte en effet la 
forme d’un serpent enroulé. 

Or cette lettre n’est elle-même que la septième lettre, la lettre zain enroulée en forme de cercle.9 

Le zain désigne hiéroglyphiquement une flèche. De là sont venues les idées de mouvement rectiligne, 
de direction vers un but, attribuées à cette lettre. 

Or supposons ce mouvement rectiligne à l’origine se transformant progressivement en mouvement   
circulaire et nous aurons le sens et la raison d’être de la transformation de Zaïn en Samech. 

Le Samech désigne donc primitivement le mouvement circulaire, le mouvement enveloppant dans 
toutes ses acceptations. De cette idée primitive sont dérivées les idées d’Eternité, de Temps. 

 

 



 Mais ce serpent représente tous les mouvements fixant les limites dans l’intérieur desquelles se meut 
librement l’individu. Aussi est-il considéré de même comme la représentation de la Fatalité, et  aussi de 
cette force mystérieuse circulant entre tous les êtres, force désignée par les Indous sous le nom d’Akas-
ha, par les Kabbaliste sous celui d’Aour10; enfin par les Occultistes modernes sous le nom de Lumière 
astrale. 

C’est cette force, créatrice par excellence, qui constitue le principe de l’Amour dans l’Univers tout en-
tier. 

Cet amour se traduit entre les planètes sous le nom d’attraction, entre les minéraux sous celui d’affini-
té, enfin entre les êtres animés sous le nom d’amour. 

Cette force créatrice par excellence, principe et fin des êtres et des choses, correspond à la lettre prin-
cipe par excellence l’Aleph, l’A. 

Elle désigne aussi, nous l’avons vu, l’Amour universel, le lien qui doit unir tous les hommes dans une 
même fraternité sans distinction de race, de croyance et de couleur. 

C’est là le premier but de la Société Théosophique. 

Laissons de côté, pour l’instant, la figure placée dans la gueule et passons à la description du symbole 
situé au milieu. 

LES DEUX TRIANGLES ENTRELACÉS 
Il est inutile, messieurs, que j’insiste longuement sur le sens de cette figure que 
vous connaissez tous. Vous n’ignorez pas que ces deux triangles représentent 
les deux courants de l’involution  et de l’évolution en action dans la nature. 
Cette étude demande à elle seule plusieurs causeries pour être bien dévelop-
pée, aussi n’entre-t-il pas du tout dans les intentions de traiter en détail ce 
point de vue. 

Le premier symbole, celui du Serpent, nous avait montré la force créatrice uni-
verselle en action, force qu’on peut considérer comme l’image de l’action divine. 

Ce symbole-ci nous représente la nature naturante et la nature naturée de Spinoza, figurées respective-
ment par le triangle ascendant, image, par sa direction, du feu, c’est-à-dire de la Force et par le triangle 
descendant, image, par sa direction, de l’eau, c’est-à-dire de la Matière. 

C’est donc la lutte éternelle de la Force et de la Matière5 que représente ce symbole, lutte se résumant 
dans la loi universelle de toutes les théogonies: 

1er STADE. Matérialisation progressive ou descente de l’Esprit dans la Matière. Cycle de Siva, d’Isis, du 
Fils de Dieu. Involution. 

2e STADE. Equilibre entre la matérialisation et la spiritualisation; Cycle de Vishnu, d’Horus, du Saint-
Esprit. 

3e STADE. Spiritualisation progressive. L’Esprit domine de plus en plus la matière. Cycle de Brahma, 
d’Osiris, du Père. Evolution. 

Je ne voudrais pas, messieurs, fatiguer d’avantage votre attention à ce sujet et je me hâte de résumer ce 
que nous venons de dire. 

Si le premier symbole nous représentait la force divine créatrice, celui-ci figure la Nature dont la 
science antique sondait les mystères. 

C’est ainsi qu’est représenté le second but de la Société Théosophique.  

Le nombre formé par les deux triangles (3+3=6) correspond à la huitième lettre hébraïque qui est le 
vô signe convertible, pouvant devenir l’image de la matière, figurée par le gnain (involution) ou l’image 
de la force, figurée par le vô pointé ou spiritualité: OU5. 
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 LA CROIX ANSÉE 
Au centre du cachet est représentée la croix ansée des Egyptiens, image de 
l’homme. 

C’est l’homme que représente ce symbole et quelques développements sont 
indispensables à ce propos. 

La barre verticale de la croix représente les forces actives ou créatrices en ac-
tion dans l’homme2, c’est la reproduction du triangle ascendant de la Nature. 

La barre horizontale représente les forces passionnelles ou destructrices, en 
action dans l’homme, c’est la reproduction du triangle descendant de la Na-
ture. 

Enfin le cercle placé au-dessus de cette croix répond à la tête de l’homme, et il 
indique la création par lui-même de son immortalité, secret très insigne dévoilé par Wronski12. 

Si nous nous rappelons que les deux barres de la croix représentent les deux courants de la Nature, il 
nous sera facile de voir que le cercle placé au-dessus représente le courant Divin figuré par le serpent 
symbolique. 

Le symbole de l’homme réunit donc en lui ceux du Divin et de la Nature et par suite l’homme, ainsi 
figuré, est bien le microcosme ou petit monde, synthèse et résumé du  macrocosme ou grand monde. 

Nous comprenons aussi pourquoi Louis-Claude de Saint-Martin, le philosophe inconnu, et après lui 
l’initiation martiniste enseignent que le nombre quatre est celui de l’homme. 

L’homme représente donc le point de résolution des deux centres de forces ; mais aussi l’être capable 
de transformer ces forces en divin, ainsi que l’indique le cercle qui surmonte la croix, le créateur sur 
terre. 

Cette faculté de la création relative correspond au sens attribué en hébreu à la treizième lettre de l’al-
phabet le mem, l’M. 

De plus, l’étude de l’homme et le développement du divin (6° et 7° principes) latent en lui forment 
le troisième but de la Société Théosophique. 

LA FIGURE CRUCIALE PLACÉE DANS LA GUEULE DU SERPENT 
Si le petit cercle placé sur la grande croix représente l’influence du Divin 
dans l’Humain, la petite croix placée dans le grand cercle représente 
l’influence de l’Humain dans le Divin, la participation de l’homme aux 
actes divins, c’est-à-dire le retour de la Matière (involution) à l’Esprit uni-
versel (évolution) par l’intermédiaire de l’Homme. 

RESUMÉ 

Si nous rapprochons toutes ces données, nous tirerons facilement les con-
clusions suivantes: 

Le premier symbole (Serpent) correspondant à l’A; le deuxième (Sceau de Salomon) à l’U; le troi-
sième (croix ansée) à l’M, l’ensemble de la figure représente le mot mystique de l’Inde:  

AUM 

De plus, chacun de ces symboles correspond à un des buts de la Société (chacun des buts répondant 
aussi à une des lettres mystiques) et l’ensemble du symbole représente bien la Société Théosophique 
dont tous les membres doivent être unis dans l’accomplissement des trois buts élevés qu’elle s’est pro-
posés. 

Je pourrais, messieurs et frères, entrer dans bien d’autres considérations à propos de ce symbole, vous 
montrer la correspondance de chacun de ces quatre signes avec l’une des lettres du nom mystique de 
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la Kabbale iod, hé, vau, hé; mais je dois me borner au point de vue strictement théosophique et ne 
veux pas abuser davantage de la bienveillante attention que vous avez voulu me prêter jusqu’ici. 

Papus (M.S.T.) 
Extrait de la Revue Théosophique (le Lotus Bleu) - 1891 -  vol. 1, p. 23 

Notes: (voir page 6) 

 

 

 

La Responsabilité personnelle (2e partie) 

Par Tim Boyd  

Questions et réponses 

Question 1: Même quand on s'est engagé dans le processus qui libère des blessures 
émotionnelles, et que l'on a pardonné à l'autre, quel en est le bénéfice s'il n'y a au-
cun changement en l'autre? 

Réponse 1: Peut-être n'est-ce pas la bonne question. Le processus de pardon ne se 
fait pas au profit de l'autre. L'idée est que chaque ressentiment ou blessure émo-
tionnelle que nous gardons en nous est comparable à une pierre que nous mettons 
dans notre poche. Si nous portons assez de pierres, nous arrivons au stade où nous 

pouvons plus bouger. C'est nous-même que concerne le pardon véritable. Quoi que j'essaie de faire 
aux autres, je ne peux contrôler leur état d'esprit intérieur. Il y a des êtres remarquables que l'on a em-
prisonnés, même torturés pendant des années pour tenter de les forcer à renier leurs convictions pro-
fondes. Beaucoup sont morts sans changer de convictions, malgré tous les mauvais traitements subis. 

Nous ne pouvons forcer un autre à adopter un comportement ou un mode de pensée ; ce que nous 
pouvons faire c'est nous libérer de l'attachement à quelque événement qui nous a causé de la douleur. 
Souvent, nous avons le sentiment d'avoir évacué une blessure émotionnelle, mais quand nous rencon-
trons l'autre, et nous voyons maltraités une fois de plus, le même sentiment surgit. Alors nous nous 
demandons : «Pourquoi ferais-je l'effort de pardonner quand l'autre est tout simplement sur le point 
de me maltraiter encore une fois ?» Mais responsabilité personnelle, cela signifie prendre la responsa-
bilité d'entretenir notre écosystème intérieur. Juste comme le ferait un bon jardinier, nous essayons de 
protéger notre jardin des influences néfastes. Ceci faisant, le jardin s'épanouit. 

A mesure que notre pratique se renforce, nous réalisons que nous rencontrons et nous lions à d'autres 
qui sont engagés dans le même processus. Une des caractéristiques de tout changement important 
dans le monde, c'est qu'il est uniquement le résultat des efforts de quelques individus déterminés et enga-
gés. En 1875, le mouvement théosophique se résumait à peu près à Blavatsky, Olcott et à quelques 
autres. Lorsque nous sommes capables d'établir le contact avec les potentialités profondes de notre 
être, la puissance que cela génère excède de très loin les forces extérieures. Notre travail consiste à 
devenir suffisamment transparents pour permettre à ces potentialités de s'exprimer à travers nous. 
Porter en soi des ressentiments, des colères, des haines, des peurs etc., entrave l'écoulement libre de 
ce flux. 

(questions inaudibles à partir de maintenant). 

R-2: Tout ce que nous faisons se déverse dans l'atmosphère commune que nous partageons. Nous vou-
lons limiter les effets nuisibles de nos actes et en augmenter les effets positifs, mais en même temps il 
nous faut admettre que, dans la condition peu développée où se trouvent la plupart d'entre nous, nos 
pensées ont peu de pouvoir. Les ressentiments dérisoires auxquels nous nous accrochons et qui s'infil-
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trent dans l'atmosphère que nous partageons ne changent que très légèrement la consistance de ce mi-
lieu. Au niveau purement individuel, nos pensées, frustrations, irritations, attractions et répulsions ont 
peu d'impact. Ce qui est puissant, c'est quand 6 ou 7 milliards de personnes se conduisent ainsi. Cha-
cune des gouttelettes chargées en émotion s'agrègent les unes aux autres et créent un flot puissant qui 
nous affecte tous. C'est à cette échelle qu'il nous faut identifier notre contribution et faire ce qui est 
nécessaire pour l'améliorer. Nous ne réussirons pas toujours immédiatement. En fait, le succès sera 
rarement immédiat, ce qui explique pourquoi nous appréhendons le principe de responsabilité person-
nelle dans une perspective de long terme. 

Une des beautés des enseignements théosophiques réside en ce qu'ils ne sont pas simplement focalisés 
sur la brève durée d'une seule vie. Ils postulent que ce cycle de la naissance, de la vie et de la mort a 
été répété de nombreuses fois, et que tout au long de ces répétitions nous avons eu l'occasion de déve-
lopper certaines facultés. Ainsi donc, si nous commençons à y travailler en ce moment, selon toute 
probabilité nous ne connaîtrons pas l'éveil lorsque notre vie prendra fin. Mais nous aurons traversé des 
expériences spirituelles significatives et développé des qualités, bases de notre capacité à construire 
dans les vies futures. Aucune de nos actions n'est insignifiante. Il n'est aucun cap fixé à nous-mêmes qui 
n'aura un aboutissement certain, soit maintenant soit dans une vie future, mais il aura des effets main-
tenant car, tout comme l'irritation se diffuse dans l'atmosphère que nous partageons, ce qui est positif 
fait de même. 

R-3: Une des caractéristiques de la condition humaine, c'est que nous fonctionnons tous à des niveaux 
différents. Cela ressemble beaucoup à une école où vous trouveriez de multiples niveaux d'activité et 
de compréhension. Quelques personnes font office d'enseignants pour tout le monde. L'intérêt d'un 
étudiant suivant un cours d'astrophysique à l'université serait très différent de celui d'un enfant qui ap-
prend à lire et à écrire. A un certain moment l'enfant atteindra, ou même dépassera le niveau de l'étu-
diant, mais en attendant la famille humaine se présente à nous avec des niveaux de développement iné-
gaux. Il n'est pas réaliste de s'attendre à ce que nous, les plus jeunes étudiants à l'école de la vie, adop-
tions un comportement correspondant aux classes supérieures. Certains niveaux de compréhension 
sommeillent dans un futur qui, pour la majorité d'entre nous, est très éloigné. C'est en partie pourquoi 
il était urgent de réintroduire les enseignements théosophiques dans le monde. 

(Le Lotus Bleu)  The Theosophist, juin 2016 
 
 
 
 
 
Notes: article ‘Le sens du cachet de la Société Théosophique’, page 2 
1. Le pentacle actuel de la S.T. diffère légèrement de celui utilisé au XIXe s. tel que décrit dans cet article mais cela ne retranche 

rien à la valeur de l’analyse établie dans les lignes qui suivent. L’étudiant sérieux et appliqué trouvera encore d’autres rapports 
qui n’ont pas été abordés par l’auteur et pourra, par son propre travail, lever les voiles et ainsi mieux pénétrer le symbole. - 
N.D.L.R. - 

2. Voy. Traité élémentaire de Science Occulte 
3. Nous désignons sous le terme d’initié tout chercheur possédant les données élémentaires de la Science Occulte. Il faut se garder de 

confondre ce terme avec celui d’adepte, qui indique le plus haut degré d’élévation auquel l’initié puisse parvenir. Nous avons en 
Europe beaucoup d’initiés; je ne pense pas qu’il existe d’adeptes comme en Orient.  

4. Le Monde primitif. 
5. Voy. Fab. D’Olivet, La langue hébraïque restituée. 
6. Origine alphabétique (latin). 
7. La clé des choses cachées (latin). 
8. OEdipus AEgyptiacus. 
9. Ainsi le prouve le Tarot des Bohémiens, sur lequel nous publierons prochainement un volume. 
10. Voy. Stanislas de Gaita, Au Seuil du Mystère (2e édit.). 
11. Voyez pour développement F. Ch. Barlet, Initiation. 
12. Wronski, Messianisme ou réforme absolue et définitive du savoir humain, 2e vol. Introduction. 
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La Société Théosophique a été fondée à New York le 17 novembre 1875. Son quartier 
général international  se trouve à Adyar (Chennai) Inde. Elle est un centre de ren-
contre pour chercheurs de la vérité et elle a des branches partout dans le monde. 
Le Centre Théosophique International pour l’Europe est situé à Naarden (Hollande). 

La Section Belge a été fondée en 1911, et actuellement il y a des Branches à Anvers, 
Bruxelles, Gand et Louvain. Elles organisent des conférences et des séances d’étude. 
Les Branches de Bruxelles et d’Anvers ont une importante bibliothèque.  

La tâche primordiale de la Société est d’oeuvrer à la réalisation des ses trois buts: 
1. Former un noyau de la Fraternité Universelle de l’Humanité sans distinction de race, 

croyance, sexe, caste ou couleur; 
2. Encourager l’étude comparée des Religions, des Philosophies et des Sciences; 
3.  Etudier les lois inexpliquées de la Nature et les pouvoirs latents dans l’homme. 

  

     Sa devise: 

    IL N’Y A PAS DE RELIGION PLUS ELEVEE QUE LA VERITE 
 

Société Théosophique Belge asbl 

Belgische Theosofische Vereniging vzw 

Place des Gueux 8  Geuzenplein 

 1000  Bruxelles - Brussel 

Secrétaire Générale - Secretaris Generaal 

Mme Sabine Van Osta 
Busken Huetstraat 5, 2050 Antwerpen 

mailto: president@ts-belgium.be 

GSM +32 486 631 997 

Secrétariat - Secretariaat 

Mme Godelieve Opgenhaffen 
Molenkouter 13B, 2890 Sint-Amands 

mailto: secretary@ts-belgium.be 

GSM +32 476 879 968 

La maison est située non loin du Rond-Point Schuman, du 
square Marie-Louise Ambiorix et de la place Jamblinne de 
Meux. 

Accès : 
Voiture: partez à temps (trafic), parking aisé 
Metro: à partir du Rond-Point Schuman, prendre bus 12, 21 
ou 79 
Bus: 63, 12, 21 et 79 (arrêt face à l’immeuble) 
28 et 61 (arrêt Place Jamblinne de Meux) 

A partir des GARES : 
MIDI: métro jusque Shuman ensuite 12,21 ou 79 
NORD: 61 direct jusque Place Jamblinne de Meux 
CENTRALE: 63 direct 

 

 

Liberté de Pensée 

Étant donné que la Société Théosophique s'est répandue largement dans le monde, et que des fidèles de toutes les religions sont 
entrés dans ses rangs sans abandonner les dogmes, enseignements et croyances de leur credo particulier, il semble utile d'insister 
sur le fait qu'aucune doctrine ou opinion, par quelque personne qu'elle puisse être enseignée ou soutenue, ne s'impose à l'accepta-
tion des membres de la Société Théosophique, et qu'il n'en est aucune qu'ils ne puissent à leur gré accepter ou rejeter. L'approba-
tion des trois buts est la seule condition imposée aux sociétaires.  
Aucun instructeur ou auteur - de H.P Blavatsky à ceux de nos jours - n'a autorité pour imposer à nos membres ses enseignements 
ou opinions. Tous les sociétaires ont un droit égal de s'attacher à tel instructeur ou telle école de pensée qu'ils peuvent choisir, 
mais ils n'ont pas le droit d'imposer leur choix à d'autres. Les candidats à des fonctions quelconques dans la Société ou les votants, 
ne sauraient être déclarés inéligibles ou inaptes à voter du fait de leurs opinions quelles qu'elles soient, ou du fait qu'ils appartien-
nent à une école de pensée quelconque. Les opinions ou les croyances ne confèrent pas de privilèges et ne sont cause d'aucune 
infériorité.  
Les membres du Grand Conseil de la Société demandent instamment à tous les sociétaires de soutenir, de défendre et de respec-
ter ces principes fondamentaux de la Société Théosophique, et aussi d'exercer, sans crainte leur droit à la liberté de penser et 
d'exprimer leur pensée dans les limites de la courtoisie et des égards dus à autrui.  

                                                                                      ( Résolution de 1924 du Conseil Général de la Société Théosophique, Adyar)                   

mailto:president@ts-belgium.be
mailto:secretary@ts-belgium.be
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Cotisation annuelle - Jaarlijks lidgeld: € 48 
IBAN BE81 0000 1422 2624 - BIC BPOTBEB1 

Revue Le Lotus Bleu - Abonnement: 
Membres: € 35 - Sympathisants: € 38 

Renseignements sur la Société Théosophique  
et ses activités:  

Sabine Van Osta  -  Secrétaire Générale 
+32 486 631 997 - president@ts-belgium.be 

 

ACTIVITES  -  MARS 2017 

Les samedis de 15h à 17h 

 

Le 4 mars: Introduction à la Théosophie 
Où se trouve le céleste séjour? 

Le 11 mars: La pensée de J. Krishnamurti 

Le Mouvement de la Méditation 

Le 18 mars: Introduction à la Théosophie 

Personnalité éphémère et Ego permanent 

 

 

SEANCES D’ETUDE 

Branche Lumière 

Le lundi 6 & 20/03 de 18h à 20h: 

La Doctrine Secrète de H.P. Blavatsky 

& 

Les lundis 13 & 27/03 de 18h à 20h: 

Les Yoga-Sutras de Patanjali 

  

Branche Blavatsky 

Le mercredi 01/03 de 19h30 à 20h30 

Méditation sur les Yoga-Sutras de Patanjali 

& 

Le mercredi 15/03 de 19h30 à 20h30: 

Méditation de guérison  

 (uniquement pour membres) 

 

Brussels Lodge 

Wednesday 8 March at 20.00h 

Introduction in Theosophy 

The Secret Doctrine   
 

 

Siège à Bruxelles 

Place des Gueux 8, 1000 Bruxelles 

Bruxelles 

Contacts: 

Introduction à la Théosophie: 

Sabine Van Osta  -  +32 486 631 997 

Myriam Debusscher -  +32 477 963 022 

Branche Centrale 

La pensée de J. Krishnamurti 

Eric Semoulin:  branche.centrale@ts-belgium.be 

 

Branche Lumière (Tak Het Licht) 
La Doctrine Secrète 

et  

Les Yoga-Sutras de Patanjali 

Yella Stanisavliévitch  -  02 479 93 40 

branche.lumiere@ts-belgium.be 

Branche Blavatsky 

Méditation sur les Yoga-Sutras 

et 

Méditation de guérison  

(uniquement pour les membres) 

Myriam Debusscher  -  +32 477 963 022 

branche.blavatsky@ts-belgium.be 

Branche de Bruxelles (Brussels Lodge) 
Essentials of Timeless Wisdom 

Sabine Van Osta - +32 486 631 997 

brussels.lodge@ts-belgium.be 

mailto:president@ts-belgium.be
mailto:branche.centrale@ts-belgium.be
mailto:branche.lumiere@ts-belgium.be
mailto:branche.blavatsky@ts-belgium.be
mailto:brussels.lodge@ts-belgium.be

